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Ces derni ères d écennies, dans les pays occidentaux, la vie de
famille a radicalement chang é. Autrefois, c’ étaient les parents
qui commandaient, et les enfants suivaient. Aujourd’hui, dans
certains foyers, les r ôles semblent invers és. Consid érez les
sc énarios suivants, inspir és de situations courantes.

˙ Dans un supermarch é, un petit
gar çon de quatre ans tente d’at-
traper un jouet. Sa m ère essaie
de l’en dissuader : « Tu as d éj à
assez de jouets, tu ne trouves
pas ? » Elle se rend compte trop
tard qu’elle n’aurait pas d û finir
sur une question. « Mais je le
veux ! » pleurniche l’enfant. Crai-
gnant un nouveau caprice, la
m ère c ède.

˙ Une fillette de cinq ans coupe
la parole à son p ère, en conversa-
tion avec un autre adulte. « Je
m’ennuie, lance-t-elle. Je veux
rentrer ! » Le p ère s’arr ête au
beau milieu de sa phrase, se pen-
che vers sa fille et lui demande
d’une voix apaisante : « Dans
quelques minutes, ma ch érie,
d’accord ? »

˙ Une fois de plus, James,
12 ans, s’est fait reprendre pour
avoir cri é sur sa professeur. Son
p ère est en col ère — non pas
contre James, mais contre la
professeur. « Elle s’en prend tou-
jours à toi, lui dit-il. Je vais la d é-
noncer au proviseur ! »

Ces trois sc énarios sont fictifs, mais ils n’ont rien d’irr éaliste. Ils illustrent
un probl ème r éel qui existe au sein des familles o ù les parents tol èrent l’impo-
litesse de leurs enfants, leur c èdent tout et les « sauvent » des cons équences
de leur mauvaise conduite. « On voit de plus en plus de parents abandonner
leur autorit é à leurs jeunes enfants, constate l’ouvrage L’ épid émie de narcis-
sisme (angl.). Il n’y a pas si longtemps, les enfants savaient qui était le chef.
Et ce n’ était pas eux. »
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Bien s ûr, beaucoup de parents s’effor-
cent d’inculquer à leurs enfants de bonnes
valeurs, en leur donnant l’exemple et aussi,
quand il le faut, en les reprenant ferme-
ment mais avec amour. Toutefois, les pa-
rents qui sont conscients de l’importance
d’agir ainsi « nagent à contre-courant de la
soci ét é », pour reprendre les termes de l’ou-
vrage pr écit é.

Comment en est-on arriv é l à ? O ù est
pass ée la discipline ?

Une autorit é en d éclin
D’apr ès certains, l’autorit é parentale a

commenc é à d écliner dans les ann ées 60,
lorsque des sp écialistes ont encourag é les
parents à être plus indulgents. « Soyez
un ami, pas un chef », « la louange vaut
mieux que la r éprimande », « au lieu de
corriger leurs mauvaises actions, prenez
vos enfants en flagrant d élit de bien faire »,
disaient-ils. Plut ôt que d’inciter à doser f éli-
citations et remontrances, ils laissaient en-
tendre que r éprimander un enfant lui cau-
sait un tort affectif et qu’il en voudrait à ses
parents plus tard.

En outre, des sp écialistes n’ont pas
tard é à vanter les m érites de l’estime de
soi. C’ était comme si on avait tout à coup
d écouvert le secret d’une bonne éducation,
et qu’il était aussi simple que cela : Faites
que vos enfants soient contents d’eux-
m êmes.

Évidemment, c’est important de
d évelopper la confiance chez les enfants.
Mais le mouvement pour l’estime de soi est
all é jusqu’ à conseiller aux parents : « N’utili-
sez pas de mots n égatifs comme non ou
mal », « r ép étez à vos enfants qu’ils sont
exceptionnels et qu’ils peuvent devenir tout
ce qu’ils veulent ».


Être content de soi sem-

blait plus important qu’ être quelqu’un de
bien.

Finalement, certains trouvent que ce
mouvement n’a fait que donner aux en-
fants le sentiment d’avoir tous les droits,
comme si le monde leur était redevable.
Beaucoup d’enfants ont ét é « mal pr épar és
aux critiques et aux échecs qui arrivent in é-
vitablement dans la vraie vie », explique le
livre La g én ération Moi (angl.). Comme le
fait remarquer un p ère cit é par cet ouvrage,
« dans le monde du travail, le mouvement

Imaginez-vous dans les situa-
tions suivantes.
˙ Vous êtes une maman d ébor-
d ée. Apr ès l’ école et le week-
end, vous v éhiculez votre fils et
votre fille d’une activit é à l’au-
tre : cours de tennis, le çon de
piano, entra înement de football
— tout ce qui peut les maintenir
actifs. Vous vous dites : « Je
suis épuis ée, mais au moins
mes enfants savent qu’ils sont
toute ma vie et que je ferais

n’importe quoi pour eux. Ce
n’est pas ça, être une bonne
m ère ? »
R éfl échissez à ceci : Quelles
le çons enseignez-vous vraimentà vos enfants en vous épuisant
juste pour qu’ils restent occu-
p és ? Avec le temps, ne ris-
quent-ils pas de croire que les
adultes, en particulier leurs pa-
rents, ne sont l à que pour satis-
faire leurs besoins ?
Une meilleure solution : Mon-

trez à vos enfants que vous
aussi, vous avez des besoins.
Cela leur apprendra à avoir deségards pour les autres, notam-
ment pour vous.

˙ Ayant ét é élev é par un p ère
s év ère et critique, vous avez
d écid é d’ être tout le contraire
avec vos deux gar çons.


À la

moindre occasion, vous les f éli-
citez, m ême quand ils n’ont rien
fait pour le m ériter. « C’est im-
portant de leur donner une
bonne opinion d’eux-m êmes,
vous dites-vous. S’ils se sentent

Leur enseignez-vous les bonnes le çons ?
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pour l’estime de soi n’existe pas. [...] Si
au bureau vous rendez un mauvais rap-
port, votre patron ne va pas vous dire :
“Eh, j’aime bien la couleur du papier
que vous avez choisi !” Mettre ainsi les
enfants sur un pi édestal ne leur rend abso-
lument pas service ».

Des opinions fluctuantes
Au fil du temps, les m éthodes d’ éduca-

tion ont souvent refl ét é les opinions fluc-
tuantes des humains. « La discipline n’ar-
r ête pas de changer, écrit l’ éducateur
Ronald Morrish. Elle refl ète les change-
ments de notre soci ét é�. » C’est tellement
facile pour des parents d’ être, comme le dit
la Bible, « ballott és par les vagues et empor-

� C’est nous qui soulignons ; extrait du livre Les secrets
de la discipline : 12 moyens de faire de vos enfants des
adultes responsables (angl.).

t és ç à et l à par tout vent d’enseignement »
(

Éph ésiens 4:14).

De toute évidence, la tendance actuelleà une discipline rel âch ée a des effets n é-
gatifs. Elle ne fait pas qu’affaiblir l’autorit é
des parents ; elle prive aussi les enfants de
la direction dont ils ont besoin pour faire
les bons choix et aborder la vie avec une
v éritable confiance en eux.

Existe-t-il une meilleure fa çon de s’y
prendre ?

Le mouvement pour l’estime de soi
n’a fait que donner aux enfants
le sentiment d’avoir tous les droits.

exceptionnels, ils auront assez
confiance en eux pour r éussir
dans la vie. »
R éfl échissez à ceci : Quelles
le çons enseignez-vous vraimentà vos fils en leur adressant des
f élicitations « vides », dont le
seul but est qu’ils se sentent
bien dans leur peau ? Quel
tort risquez-vous de leur faire,
aujourd’hui et plus tard, en
mettant trop l’accent sur leur
estime d’eux-m êmes ?
Une meilleure solution : Soyezéquilibr é. Ne soyez pas trop cri-

tique envers vos enfants ; d’un
autre c ôt é, f élicitez-les pour des
efforts r éels.

˙ Vous êtes m ère de deux fillet-
tes, de six et cinq ans. L’a în ée
est plut ôt impulsive. Pas plus
tard qu’hier, dans un mouve-
ment de col ère, elle a donn é un
coup de poing dans le bras de
sa petite sœur. Vous repensez à
la fa çon dont vous avez r égl é la
situation : « J’ai pr éf ér é raison-
ner avec elle plut ôt que de la
gronder. Ça lui aurait s ûrement
fait du tort, si je lui avais dit

que ce qu’elle avait fait, c’ était
mal. »
R éfl échissez à ceci : Avec une
fillette de six ans, faut-il se
contenter de raisonner ? Lui
faites-vous vraiment du tort en
employant le mot « mal » pour
qualifier l’action de frapper sa
sœur ?
Une meilleure solution : En cas
de mauvaise conduite, prenez
des mesures adapt ées. Appli-
qu ée avec amour, la discipline
aidera vos enfants à rectifier
leur comportement.



C’EST vrai, élever des enfants est un
dur m étier. Mais se retenir de les repren-
dre quand ils le m éritent rend la t âche
encore plus difficile. Pourquoi ? Parce
que sans discipline, 1) les enfants devien-
nent incontr ôlables, ce qui épuise les pa-
rents et 2) les parents ne sont pas cons é-
quents dans la direction qu’ils donnent, ce
qui d éstabilise les enfants.


À l’inverse, une discipline aimante, équi-

libr ée, peut modeler la pens ée et la per-
sonnalit é de l’enfant. De plus, elle le s é-
curise à mesure qu’il devient un adulte
responsable. Mais o ù pouvez-vous trouver
des conseils fiables pour discipliner vos
enfants ?

La valeur
des principes bibliques

Les éditeurs de cette revue, les T é-
moins de J éhovah, croient que la Bible
est, comme elle le pr étend, « utile pour
enseigner, pour reprendre, pour remettre

les choses en ordre, pour discipliner »
(2 Timoth ée 3:16). La Bible n’est pas un
manuel d’ éducation à l’usage des pa-
rents ; toutefois, ses principes donnent
aux familles une direction concr ète.
Consid érez quelques exemples.
LA BIBLE DIT : « La sottise est attach ée au
cœur d’un gar çon » (Proverbes 22:15).

Aussi gentils et attentionn és soient-ils,
les enfants sont aussi enclins à faire des
b êtises. Par cons équent, ils ont besoin
de discipline (Proverbes 13:24). Reconna î-
tre cette r éalit é vous aidera à assumer vo-
tre responsabilit é de parent.
LA BIBLE DIT : « Ne refuse pas la discipline
au gar çon » (Proverbes 23:13).

Ne craignez pas qu’une discipline équili-
br ée fasse du tort à vos enfants et qu’ils
vous en veuillent plus tard. Prodigu ée avec
amour, la discipline apprendra à vos en-
fants à accepter humblement la r épri-
mande, ce qui leur sera n écessaire m êmeà l’ âge adulte (H ébreux 12:11).

Une discipline efficace
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LA BIBLE DIT : « Ce qu’un homme s ème, cela
il le moissonnera aussi » (Galates 6:7).

Les parents veulent naturellement pro-
t éger leurs enfants, ce qui se comprend.
Mais l à encore, il faut être équilibr é. Vous
ne rendez pas service à vos enfants en
les « sauvant » des cons équences de leurs
erreurs ou en les d éfendant quand un pro-
fesseur ou un autre adulte vous signale un
mauvais comportement. Consid érez plut ôt
ces personnes comme vos alli és. Vous ap-
prendrez ainsi à vos enfants à respecter
l’autorit é, notamment la v ôtre (Colossiens
3:20).
LA BIBLE DIT : « Un gar çon laiss é à lui-m ême
fera honte à sa m ère » (Proverbes 29:15).

Certes, les parents ne doivent jamais
maltraiter leurs enfants ; mais ils doivent
aussi éviter l’autre extr ême : être laxistes.
« Les enfants de parents permissifs ne
se rendent pas compte que ceux qui com-
mandent, ce sont les adultes de la mai-
son », fait remarquer le livre Le co ût des
privil èges (angl.). Si vous n’assumez pas
votre autorit é, votre enfant pourrait en
conclure que c’est lui qui tient la barre.
Il fera in évitablement de mauvais choix,
qui lui causeront du chagrin, et à vous
aussi (Proverbes 17:25 ; 29:21).
LA BIBLE DIT : « L’homme [...] s’attacheraà sa femme, et les deux seront une seule
chair » (Matthieu 19:5).

D’apr ès la Bible, un homme et une
femme doivent être mari és avant de
concevoir des enfants et rester ensemble
apr ès que ceux-ci ont quitt é la maison
(Matthieu 19:5, 6). Cela signifie que vousêtes d’abord mari ou femme, et ensuite,
parent. Si vos priorit és sont invers ées, vo-

tre enfant pourrait en venir à « penser de
lui-m ême plus qu’il ne faut penser » (Ro-
mains 12:3). Faire tourner sa vie autour de
ses enfants affaiblit la relation de couple.

De l’aide pour les parents
Pour vous permettre de remplir votre

r ôle de parent, votre discipline doit ob éir
aux principes ci-dessous�.

Soyez plein d’amour. « N’exasp érez pas
vos enfants, pour qu’ils ne se d écouragent
pas » (Colossiens 3:21).

Soyez cons équent. « Que votre mot Oui
signifie simplement Oui, votre Non, Non »
(Matthieu 5:37).

Soyez raisonnable. « Il me faudra te cor-
riger dans une juste mesure » (J ér émie
30:11). ˛

� Pour d’autres conseils, connectez-vous à jw.org et al-
lez à la rubrique LA BIBLE ET VOUS ˛ COUPLES & PARENTS.
Vous y trouverez des articles tels que « L’ éducation des en-
fants », « Comment g érer les caprices », « Inculquez des va-
leurs morales à vos enfants » ou « Comment discipliner vo-
tre adolescent ».

Soyez plein d’amour,
cons équent et raisonnable.



HONDURAS signifie « profondeurs » en espagnol.
Christophe Colomb a peut- être utilis é ce mot

pour parler des eaux bordant la c ôte atlantique de ce
pays. C’est de l à que le Honduras tirerait son nom.

Les Honduriens accordent beaucoup de valeur à la
fid élit é et à la collaboration familiales. Souvent, mari
et femme prennent ensemble les d écisions impor-
tantes, comme celles qui concernent les d épenses
du foyer ou l’ éducation des enfants.

La plupart des Honduriens sont des m étisses n és
de parents europ éens et indig ènes. Dans le pays,
des groupes indig ènes sont toujours pr ésents. Citons
les Chorti. Mais certains Honduriens, comme les Ga-
rifuna, ont des anc êtres d’une autre origine.

Les Garifuna sont les descendants d’Africains et
d’Indiens des Petites Antilles qui vivaient sur l’ île de
Saint-Vincent. Vers 1797, ils sont arriv és aux îles de

D E S PAY S E T D E S P E U P L E S � H O N D U R A S

Petit tour au Honduras

ÎLES DE
LA BAIE

H O N D U R A S
Lac Yojoa

TEGUCIGALPA
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la Baie (Islas de la Bah ía). Plus tard, ils se sont ins-
tall és sur la c ôte carib éenne de l’Am érique centrale.
De l à, ils ont fini par se disperser à travers l’Am érique
centrale et l’Am érique du Nord.

Les Garifuna aiment danser avec entrain au
rythme des tambours de bois. Font aussi partie de
leur culture les contes, les v êtements traditionnels
aux couleurs vives et les sp écialit és comme l’ereba
(une grande galette mince à base de manioc).

Le Honduras compte environ 400 assembl ées lo-
cales de T émoins de J éhovah. Les offices se tiennent
en espagnol, mais aussi en anglais, en chinois man-
darin, en garifuna, en langue des signes hondu-
rienne et en miskito. ˛

EN BREF
Population : 8111000 habitants
Capitale : Tegucigalpa
R égime politique : r épublique
d émocratique
Langue : espagnol
Climat : subtropical, plus doux
dans les montagnes
G éographie : montagnes sur
plus de 75 % de la partie
continentale ; îles et basses
plaines c ôti ères

La chauve-souris blanche
du Honduras mesure

moins de 5 centim ètres.
Elle transforme en « tente »

la feuille d’une plante :
elle mordille pour cela

les nervures de chaque c ôt é
de la nervure centrale jusqu’ à

ce que la feuille s’affaisse,
pr ête à lui servir d’abri.

Un musicien garifuna
joue du tambour.

L’ereba, une grande galette minceà base de manioc.
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Le lac Yojoa.



LE D

ÉFI

« J’avais deux copines qui
faisaient plein de choses en-
semble et qui me laissaient
de c ôt é. Je finissais toujours
par apprendre qu’elles avaient
pass é de supers moments.
Un jour, j’ai appel é chez l’une
d’elles. En fait, elles étaient
l à toutes les deux. C’est quel-
qu’un d’autre qui m’a r épondu
et je les ai alors entendues
parler, rigoler, s’amuser. Mais
je n’ étais pas avec elles. Du
coup, je me suis sentie encore
plus seule ! » (Maria�).
Est-ce qu’il t’est d éj à arriv é
de te sentir seul ou laiss é de
c ôt é ? Dans ce cas, les con-
seils de la Bible peuvent t’ai-
der. Mais pour commencer, il
y a certaines choses que tu
dois savoir sur le sentiment
de solitude.

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

CE QUE TU DOIS SAVOIR
Presque tout le monde se sent seul de temps en
temps. C’est vrai m ême pour celui qui semble être popu-
laire. Pourquoi ? Parce que souvent, le sentiment de soli-
tude n’est pas li é à la quantit é d’amis que l’on a, mais à
la qualit é de nos amiti és. Quelqu’un qui donne l’impres-
sion d’ être populaire peut être en permanence entour é
de monde mais ne pas avoir de vrais amis. Il risque alors
de se sentir seul.
Le sentiment de solitude est dangereux pour la sant é.
Apr ès analyse des r ésultats de 148 études, des cher-
cheurs ont conclu que le manque de relations sociales
pr édispose à une mort pr ématur ée, et qu’en tant que fac-
teur de risque, il est « deux fois plus nocif que l’ob ésit é »
et « aussi nuisible que de fumer 15 cigarettes par jour ».
Le sentiment de solitude rend vuln érable. En fait,
ce sentiment pourrait t’amener à choisir n’importe qui
comme ami. « Quand on se sent seul, on a énorm ément
besoin d’attention, dit Alan. Alors, on pourrait se dire que
l’attention de n’importe qui, c’est mieux que pas d’atten-
tion du tout. Et c’est l à qu’on peut avoir des probl èmes. »
La technologie n’est pas forc ément le rem ède. « M ême
si j’envoyais des centaines de textos ou d’e-mails, je me
sentirais toujours aussi seule », reconna ît Natalie. Tyler
est du m ême avis : « Envoyer des textos, c’est comme gri-
gnoter, alors que se voir en vrai, c’est comme prendre un
repas. C’est sympa de grignoter, mais pour ne plus avoir
faim, on a besoin d’un bon repas. »

D E L’ A I D E P O U R L E S FAM I L L E S � L E S J E U N E S

Comment
surmonter
le sentiment
de solitude

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE TU PEUX FAIRE
Sois positif. Prenons un exemple. Tu vas sur un site
de partage de photos et tu y vois tes amis à une f ête à la-
quelle tu n’as pas ét é invit é.


À ce moment-l à, tu as deux

possibilit és : soit tu te dis qu’on t’a d élib ér ément ignor é,
soit tu d écides de voir les choses d’une fa çon plus po-
sitive. Comme tu ne connais pas toute la situation, pour-
quoi imaginer le pire ? Fais plut ôt un effort conscient
pour trouver une meilleure explication. Souvent, ce n’est
pas la situation qui fait na ître le sentiment de solitude,
mais la fa çon dont on voit les choses. (Principe biblique :
Proverbes 15:15.)
Ne sois pas cat égorique. Quand tu te sens seul, tu
te dis peut- être « on ne m’invite jamais » ou encore
« tout le monde m’ évite ». Mais avec ces affirmations
cat égoriques, tu t’enfonces de plus en plus dans les sa-
bles mouvants de la solitude. Et c’est le d ébut d’un cer-
cle vicieux. Tu te sens rejet é, donc tu t’isoles, donc tu
te sens seul, donc tu te sens rejet é. (Principe biblique :
Proverbes 18:1.)
N’h ésite pas à devenir l’ami de personnes plus âg ées
que toi. La Bible parle d’un jeune qui s’appelait David. Ilétait probablement adolescent quand il est devenu l’ami
de Yonath ân, un homme qui avait 30 ans de plus que lui.
Malgr é leur diff érence d’ âge, David et Yonath ân étaient
les meilleurs amis du monde (1 Samuel 18:1). Tu pour-
rais avoir le m ême genre d’amiti és. « R écemment, j’ai
compris tout ce qu’on gagne à avoir des amis plus vieux
que soi, explique Kiara, 21 ans. J’ai de tr ès bons amis
qui ont des dizaines d’ann ées de plus que moi, et ce que
j’aime beaucoup chez eux, c’est leur maturit é et leur sta-
bilit é. » (Principe biblique : Job 12:12.)
Sois conscient des avantages de la solitude. Certains
se sentent seuls d ès qu’il n’y a plus personne autour
d’eux. Mais ce n’est pas parce que tu es seul qu’il faut te
sentir seul. J ésus aimait la compagnie, mais il reconnais-
sait que la solitude a ses avantages (Matthieu 14:23 ;
Marc 1:35). Tu peux faire pareil. Au lieu de penser que
c’est un probl ème d’ être seul, profite des moments de
calme pour r éfl échir à ce qu’il y a de bien dans ta vie. Tu
donneras encore plus envie aux autres d’ être tes amis
(Proverbes 13:20). ˛

VERSETS CL

É S

« Tous les jours de l’afflig é sont
mauvais ; mais celui qui a le
cœur joyeux vit un festin constant »
(Proverbes 15:15).

« Qui s’isole [...] se d écha înera
contre toute sagesse pratique »
(Proverbes 18:1).

« N’est-ce pas chez les vieillards que
se trouve la sagesse et dans la lon-
gueur des jours l’intelligence ? »
(Job 12:12).

BO

« Je crois que beaucoup de jeu-
nes essaient de cacher qu’ils
se sentent seuls. Par exemple,
ils envoient des textos et chat-
tent sur des r éseaux sociaux.
Mais tous leurs amis virtuels
ne sont pas vraiment avec
eux. Du coup, ils peuvent se
sentir seuls. »

ABIGAIL

« On a tous des amis qui ont
d ém énag é ou dont on n’a
pas de nouvelles pour une rai-
son ou pour une autre. Mais je
crois que c’est bien de mainte-
nir le contact avec eux, m ême
s’ils vivent loin. Il suffit parfois
de parler à un vieil ami pour
se sentir gonfl é à bloc. »
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L ES AN IM AUX
De pr ès ou de loin, les animaux font partie de notre vie.
La fa çon dont nous les traitons a-t-elle vraiment de l’importance ?

Comment doit-on traiter les animaux ?
CE QUE CERTAINS DISENT Certains croient
qu’on peut se servir des animaux comme on
le juge bon. D’autres pensent qu’on devrait
traiter les animaux pour ainsi dire comme
des humains.
˙ Un fervent d éfenseur des droits des

animaux d éclare que ceux-ci devraient
b én éficier du « droit fondamental de ne
pas être trait és exclusivement comme
des ressources ou des produits de
consommation ». Il ajoute : « Nous de-
vrions cesser de traiter les animaux
comme notre propri ét é. »

˙ Citons un exemple de comportement
jug é excessif par beaucoup. La milliar-
daire Leona Helmsley a l égu é à son
chien 9260000 euros et a souhait é
que l’animal, une fois mort, soit plac é
pr ès de sa d épouille.
Qu’en pensez-vous ? Comment doit-on

traiter les animaux ?
CE QUE LA BIBLE DIT Selon Gen èse 1:28, le
Cr éateur de la vie, J éhovah, a demand é
aux humains de « ten[ir] dans la soumis-
sion les poissons de la mer, et les cr éatures
volantes des cieux, et toute cr éature vivante
qui se meut sur la terre ». Il est donc logique
d’en conclure que Dieu consid ère les hu-
mains comme sup érieurs aux animaux.

Cette conclusion est renforc ée par la d é-
claration importante qui pr éc ède Gen èse
1:28. La Bible dit : « Dieu se mit à cr éer

l’homme à son image, à l’image de Dieu
il le cr éa ; m âle et femelle il les cr éa »
(Gen èse 1:27).

Ayant ét é cr é és « à l’image de Dieu », les
humains se distinguent des animaux en
manifestant des qualit és divines, comme
la sagesse, la justice ou l’amour. De plus,
ils naissent dot és d’un sens moral et
d’une dimension spirituelle. Ce n’est pas
le cas des animaux, car ils n’ont pas ét é
cr é és « à l’image de Dieu ». Ils sont inf é-
rieurs aux humains et ne doivent pas être
trait és de la m ême fa çon qu’eux.

Cela signifie-t-il que les humains ont le
droit de maltraiter les animaux ? Non.
˙ La Loi que Dieu a donn ée aux Isra éli-

tes ordonnait de nourrir les animaux,
de leur accorder du repos, de les secou-
rir et de ne pas les blesser (Exode 23:4,
5 ; Deut éronome 22:10 ; 25:4).

« Six jours durant tu feras ton travail,
mais le septi ème jour tu cesseras
toute activit é, afin que se reposent
ton taureau et ton âne »
(Exode 23:12).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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Est-il mal de tuer des animaux ?
CE QUE CERTAINS DISENT Des chasseurs et des
p êcheurs, qui prennent plaisir à poursuivre
des animaux, tuent pour le sport.


À l’op-

pos é, certains partagent l’avis de L éon
Tolsto ï, romancier russe, qui a écrit que tuer
et manger des animaux est absolument im-
moral.
CE QUE LA BIBLE DIT Dieu permet aux humains
de tuer des animaux pour se prot éger ou se
v êtir (Exode 21:28 ; Marc 1:6). Il leur permet
aussi de tuer des animaux pour se nourrir.
« Tout animal qui se meut et qui est vivant
pourra vous servir de nourriture », lit-on en
Gen èse 9:3. J ésus a d’ailleurs aid é ses dis-
ciples à attraper des poissons qu’ils ont
plus tard mang és (Jean 21:4-13).

Toutefois, la Bible dit que Dieu « d éteste
celui qui aime la violence » (Psaume 11:5,
Nouvelle Bible Segond). Il est donc évident
que Dieu ne veut pas que nous blessions
ou mettions à mort des animaux simple-
ment pour le plaisir ou pour le sport.

La Bible enseigne que Dieu accorde une
grande valeur à la vie des animaux.
˙ Elle explique qu’ à l’ époque de la cr éa-

tion, « Dieu se mit à faire la b ête sau-

vage de la terre selon son esp èce, et
l’animal domestique selon son esp èce,
et tout animal qui se meut sur le sol,
selon son esp èce. Et Dieu vit que c’ était
bon » (Gen èse 1:25).

˙ La Bible dit de J éhovah : « Il donne leur
nourriture aux b êtes » (Psaume 147:9).
Dans l’ écosyst ème que Dieu a cr é é, les
animaux trouvent en abondance ce qu’il
leur faut pour se nourrir et s’abriter.

˙ David, roi d’Isra ël, a pri é ainsi : « Tu
sauves homme et b ête, ô J éhovah ! »
(Psaume 36:6). Par exemple, durant
le D éluge, J éhovah a élimin é les m é-
chants mais a gard é en vie huit person-
nes et toutes sortes d’animaux (Gen èse
6:19).
De toute évidence, J éhovah aime les ani-

maux et s’attend à ce que les humains les
traitent avec respect. ˛

« Le juste s’occupe de l’ âme de son
animal domestique » (Proverbes 12:10).



UTILISEZ-VOUS le num érique� ? Pour beau-
coup, la r éponse est oui, et cela se com-
prend. Les appareils électroniques sont uti-

� Dans cet article, le num érique d ésigne les appareilsélectroniques qui permettent d’acc éder à des donn ées
num ériques ou d’en envoyer. Parmi ces donn ées figurent
les e-mails, les appels t él éphoniques, les textos, les vi-
d éos, la musique, les jeux et les photos.

les et jouent un r ôle important dans le
monde du travail, les relations sociales et
les divertissements.

Cependant, comme Jenni et Dennis,
beaucoup semblent attacher trop d’impor-
tance à certains outils num ériques. Nicole,
20 ans, confie : « Je n’en suis pas fi ère, mais
mon t él éphone portable et moi, nous som-
mes ins éparables. Je v érifie sans arr êt s’il
est tout pr ès de moi. Ça me rend folle
quand je suis dans un endroit o ù il n’y a pas
de r éseau. Et au bout d’une demi-heure, je
n’en peux plus, j’ai besoin de savoir si j’ai
des messages. C’est un peu ridicule ! »

Certains v érifient m ême plusieurs fois au
cours de la nuit s’ils ont re çu des messa-
ges ou des nouvelles. Ils peuvent aussi

FAITES-VOUS UN USAGE MOD

ÉR


É

DU NUM

ÉRIQUE ?

Jenni est accro à un jeu vid éo. « En ce moment,
j’y joue huit heures par jour, reconna ît-elle,
et c’est vraiment un probl ème. »
Dennis a essay é de se passer d’Internet et de ses
appareils électroniques pendant une semaine.
Il n’a tenu que 40 heures.
Jenni et Dennis ne sont pas des adolescents.
Jenni, m ère de quatre enfants, a 40 ans,
et Dennis 49.
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pr ésenter des sympt ômes de manque
lorsqu’ils sont s épar és de leur « compa-
gnon » num érique. Des chercheurs par-
lent alors d’addiction, ou d épendance. Il
s’agit, selon les cas, d’addiction au num éri-
que ou plus pr écis ément à Internet, ou en-
core à un appareil, comme un smartphone.
D’autres h ésitent à utiliser le terme « addic-
tion » et pr éf èrent parler de comportement
probl ématique, compulsif ou obsessionnel.

Peu importe le nom qu’on lui donne, un
usage excessif du num érique peut poser
probl ème. Dans certains cas, elle creuse
un v éritable foss é entre les membres
d’une famille. Une jeune de 20 ans fait ce
triste constat : « Mon p ère n’a plus au-
cune id ée de ce qui se passe dans ma vie.
Quand on se retrouve dans le salon, il con-
tinue d’ écrire des e-mails tout en me par-
lant. Il est incapable de poser son t él é-
phone. Il se soucie certainement de moi,
mais parfois, je n’en ai vraiment pas l’im-
pression. »

« D ésintoxication num érique »
Pour lutter contre l’usage excessif du

num érique, des pays comme la Chine,
la Cor ée du Sud, les


États-Unis ou le

Royaume-Uni ont ouvert des centres de
« d ésintoxication num érique ». Ceux qui y
font un s éjour sont priv és d’Internet et
d’appareils électroniques pendant plu-
sieurs jours. Brett, la trentaine, explique
qu’il lui est arriv é de jouer en ligne jusqu’ à
16 heures par jour. « Chaque fois que je me
connectais, c’ était comme si j’ étais sous
l’effet d’une drogue », avoue-t-il. Quand
Brett a finalement d écid é de se faire aider
dans un centre de d ésintoxication num éri-
que, il avait perdu son emploi, ses amis, et
son hygi ène laissait à d ésirer. Comment ne
pas en arriver l à ?
ANALYSEZ VOS HABITUDES. D éterminez l’in-
fluence que la technologie exerce dans

votre vie. Posez-vous des questions
comme :
˙ Est-ce que je suis contrari é pour un rien,

voire est-ce que je m’emporte, quand je
ne peux pas utiliser Internet ou un appa-
reil électronique ?

˙ Est-ce que je continue à utiliser Internet
ou un appareil bien au-del à de l’heure li-
mite que je me suis fix ée ?

˙ Est-ce que je me prive de sommeil parce
que je ne peux pas m’emp êcher de v éri-
fier mes messages pendant la nuit ?

˙ Mon utilisation du num érique m’am ène-
t-elle à n égliger ma famille ? Mes pro-
ches seraient-ils d’accord avec ma r é-
ponse ?
Si votre utilisation du num érique vous

am ène à n égliger « les choses les plus im-
portantes », comme votre famille ou d’au-
tres responsabilit és, un changement s’im-
pose (Philippiens 1:10). Lequel ?
FIXEZ-VOUS DES LIMITES RAISONNABLES. M ême
une bonne chose peut être nuisible si on
en abuse. Ainsi, que vous utilisiez le num é-
rique pour travailler ou pour vous d éten-
dre, limitez le temps que vous y consacrez,
et respectez cette limite.

Petite astuce : Demandez à un membre
de votre famille ou à un ami de vous aider.
La Bible dit : « Deux valent mieux qu’un
[...]. Car si l’un d’eux vient à tomber, l’autre
pourra relever son associ é » (Eccl ésiaste
4:9, 10).

Gr âce aux progr ès technologiques, il est
de plus en plus facile et rapide de recevoir
et d’envoyer des donn ées. On peut donc
s’attendre à ce que de plus en plus de
gens utilisent le num érique sans retenue.
Mais ne laissez pas son pouvoir d’attrac-
tion vous mener à l’addiction. Si vous em-
ployez sagement votre temps, vous ne fe-
rez pas un usage excessif du num érique
(

Éph ésiens 5:16). ˛

Ne laissez pas son pouvoir d’attraction vous mener à l’addiction.



g
1

5
 0

4
-F

1
4

1
2

2
5s

T él échargez
gratuitement
cette revue et des
num éros pr éc édents.

Lisez la Bible en ligne
(plus de 100 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.

n
o

p

LE CHAT domestique est un animal es-
sentiellement nocturne. Ses mousta-

ches, ou vibrisses, l’aident apparemmentà rep érer les objets proches et à attraper
des proies, surtout apr ès la tomb ée de la
nuit.

Consid érez ceci : Les vibrisses sont re-
li ées à des tissus poss édant de nombreu-
ses terminaisons nerveuses. Ces nerfs
sont sensibles au moindre d éplacement
d’air. De ce fait, le chat peut d étecter des
objets proches sans m ême les voir. Un
avantage ind éniable dans l’obscurit é !


Étant sensibles à la pression, les mous-

taches du chat lui permettent de d éter-
miner la position et le mouvement d’un
objet ou d’une proie. Elles l’aident égale-
ment à évaluer la largeur d’une ouverture
avant de tenter de s’y faufiler. « La fonc-
tion des moustaches du chat (vibrisses)
n’est comprise que partiellement, recon-
na ît l’Encyclopædia Britannica ; cepen-
dant, on sait que si elles sont coup ées,
le chat est temporairement handicap é. »

Des scientifiques travaillent à l’ élabora-
tion de robots capables de naviguer entre
des obstacles gr âce à des capteurs qui
imitent les moustaches du chat. Ces cap-
teurs, appel és « e-moustaches » (en an-
glais e-whiskers), « devraient avoir un
large éventail d’applications pour la robo-
tique de pointe et les interfaces homme-
machine, ainsi que des applications biolo-
giques », d éclare Ali Javey, chercheur à
l’Universit é de Californie, à Berkeley.

Qu’en pensez-vous ? Les moustaches
du chat sont-elles le produit du hasard ?
Ou d’une conception ? ˛

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

Les moustaches
du chat

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
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